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Camarades Lecteurs~ 
salut 1 

C'est wu• ym11de fie1 lé pour moi que 
d'elrc appelé û prentlre lu rédaction en 
chef de c L'Eludiant Libéral>. 

Sans fausse modestie, je ne sais si je 
suis vl'aime11t qualifié pour une telle 
missiori . .J'esphe pow·tant que les lec­
teurs ut'ci<:corderont un 1H'éjugé favo­
l'al>le ; pow· moi, ja m'efj'orcel'ai de j11s­
tifier lani confiance. 

Cm·tai?1s 710111·l'onl croire que c'est irn 
vu·r protocole qui me dùle de rendi·e 
hommage à Geuryes 1llo1·cau et de le 
renwrciP.I' d'avoil' depuis la renll'ée ac­
r·o111pli 1111e br·.~1J{fll<' r111e 111011 éloig11e­
m1·11t <fr Liér11• r•11 vf's dr111ir•1·s mois 
m·r·1111u1clwil 1/'abordel'. 1.,·11 mititl qui me 
lie à l11i doit fr11r éfu• un suffisant dé­
llll'llfi, el 111011 od111imtiu11 pour son tra­
i·ail, ses i11itintic1 .. -; f'[ son rntlwusifJsme. 
me di.~pe11s1·r tir• /01w11y1•s al'lificiclles. 
Il fu11l se rr:nrln· co11111te ifos rliffivallés 
li sunnontc1: tl1111s Ir but rlr• /airt· revivre 
"! prospérer 1111r· fe11iflr• r•st11dia11lme 
i' >111· appréci<'r juste111f'1tl ses q1talilés. 
uès lors son 11fl111 l'l~str·ra comme un des 
plus brillrmls dr111s lti liste déjà longue 
cles rédadc111·s r•11 rlu•/ du oaleureux 
rn1wrd liry1•ois .• ll1a11do11na11l volo1tlai-
1•eme11/ 1111 11usft• qu'il a si IJirn rempli; 
Gr>orrr1•s .l/orr!llll t1 1w<'r'pfé f'f'lui de Di-
1·1•r·f1>11r }11Jlifiq11c: nn titre dr· plus à 
1111/1·e l'<'COJI 111/.iss<Ltl<'r. 

.f'rutlr<'Jlrt•uds d1• pon1.rni1n·e son œu-
111·r avec lo f'cnnc l'olonlr d'entretenir 
al'f?C mt•s conj'1'ères rles relations aussi 
flmicalr'.<; gttrJ 7>i>ssible. J'ose• prm.ser 
qit'ils IW111'1'ÎSSP.1ll à 7110/l é{J<Jl'cl des 'in­
(r•ntions idc11liq11es a11..c mifJn11es. La 
jclln P.sse Il c 1jr•11 t sr q ur• 1·rlle1· i nutil c·· 
ment si el/1· 1Jc11l défe11dre srs ~lroils 
,.,çsr1tlit!/s rl se 111hwgrr dnns la li/Jr>rlé 
11111' l'Îf' USSlllPt' ef di!Jlll' . 

./1• 1111• m<•ls à /'011t'l'<l!J<' dr111s drs co11-
~Titic111s da11!JPreusemc11/ tr1111f1lér's. Pfl<:Î­
fi.c;fr hie1-. J)(lf'i/isfl• a11.10111((/111i c1wore. 
1•oici qw• fa.5s11111<• t·f?/ft• frmrtilJn déli­
<'11/1• en 1111 mon11•11f ot't /r1 !JI"'' r1• dh·asl,, 
à 1101u·r•a11 l'Europr. 

t nu·/ l 1• iro11 i1•. 111•011011s-l1•. 
./1• "'' pl(is 1u·11sn sa11.-; r'fl'rni au;r ca-

11111rarh·s fra11rais el b1·itan111qt1f's pl'll-
1u1rh1 <i q11iftt•1· lt•11r l'if>. 

Commr11t s.! J><'ILL-il q111· dt1 /t·l/f's hol'­
rem·.<: sni1•11/ possibl1>.o; r•nrorr• ? 

Quf>llf' ho11/f> pn111 lt• 11101111': des lwm­
mes ! 

P11i,çsio11.c:;-iw11s t}/1·p prés1•r1•1;s du 
massacre I 

111ais lcL ne11ll'alilrl rlr not1·e pays ne 
pr>ut nous conti<œin<fre à foire lrs li/ires 
?JJinion.s q1w cfla<-wt nst aJJJH!lrl 1i t>.rp·1·i­
mer 'ici. 

A ee propos. il mn J>aNd/ OJ!7I01'llln 
de don11r>1• fJllPlifltPS 7J1'écisio11s q1wnl à 
la {lestio11 du jo111naf: 

« L'Ef1uli1ml Uhrlraf > est 11111• rntrr•­
p1·is1• .~fi Î('/Pl//1<11{ af[l'flllf'ftir• t/e foll{P. /ll­
ff>/lr• de parti, 111N1rlr• dt> plr•i11 yr/> par 
1111P r;q11i/J1' li/JrN11P.11f c11m1111s1!c. Toul 
1ui ?J rolfa.bQ.rP. <'Sf sr•11srl le faÏl'f> pnr 
9olit r•f plai.~il' JJf'l'SlJl/llr•ls. ('1• ll

0

f'Sf r•11 
:;11c11111· {ftçon 11/ft1ir1• 1·11111111,.,. •. ;11(1•. 

c J.,'Etwlifl11/ Lil1rll'ftl > r1·f11s1• ~/,:/i("L 
1·émPJ1f /1111/ suhs,W,. 011 appui i11t<:,,.ssé 
qui p11isst• C'011f1•atfot so11 1•11ti/.rr• l' 
1ertr dr> p11blir:alio11. T1111/ ttrlif'/1• i11shé 
''llf/flfJ'I• ln l'f'SJIOllSObilitrl f'.l'cf11si1·e r(p 
çon a11f1•11I' . .Jp llf' puis prr111r/lrt• ln pu­
;fication de fr•:rfrs sir1111ls, rétlir1r;s 011 
~im plr'IJlr•11t i11spi1·rls /){li' 1<111• assof'ia­
!ion 1'.rl1·a-1111i1•rrsilairr• q1tl'fr1111q11f• q1t<' 
clans tr•1·tni11s <'OS, r•/, dès (01·s. so11s mon 
entiàrr 1·1·spo11s11bili/tl. 

~ 

Ces obsf>rlln/io11s f'aifrs. dr•st.inh·s ri 
toutJr'I' co111·t dl>s irt11in/r:11w1t ri lrml ma­
le11lr•11tl 11, il l'f>Slr! q11P rhac1111 de vons est 
appPl/> ri pnl'licipr1· ri la 1•1fr/rrc/io11, r) 
111elqu'opi11ion qu'il rrppw·tie1111r, po11r-
1·n qu'il soit 1/ mh1w ile drl{r·nrlrc 1111 de 
i11,stif11•r sP11·l sr·s. h:r_ils,, q11i doi1•1•11l rc­
lelt•r 1//1(' Jll'/ISf'(' Sl(/{'1'1'('/1111 1/f JU'l'SOrt­

ncll<>. 
Dn11r. nu·s r·hr'rs rn11wradrs. jr• i•nus 

dr>111f1111lt• ri fous 1•<1/Jt• app11i. •n1ïl M' 
nw11ift•sf1• par 1·fJ/rr• rts.~idui/é ri la {f>1 '-
1111·r· 1111 JHU' roi 1't• 111111111• 1•0[011 ((l de 
colla ho rn l f' 11 r.c;. 

Tlir·11 si11t:frr'm1•11f. t>lf'i'Ci 1J'a1·n11rr ! 
/~[ mrtinlr~nr.11{. 1t0lrc r1111iw· / l'rtlf'l'-

111'11 r· s,. m t•f a 11 Ira t•ctil. 
J','1•r• la je11111•SSf' ! 

l'f' n'f'sl JIUS sf/ns piti1; 11011 plus que 

1 
JP pr•ll.'IP flUJ' cama rue/ rs allr'nu111ds 
1Jll'o11 a /1·omprls l'i q11ï /r•11r so11/ fi/))lfl­
sés d1111s cl'f/1• criminell1· a1·1•11lttN>. 

l irent les ét11tlir111ts ! 
lïrc ~ l.-'W11dir111/ f..,ihérnl > ! 

li u bcrl 'l'!I nm H T. 

Deux par deux, vieux, hallucinants, 
Au matin clair qui les détruit, 
Nos rêves tas, brlnqueballants, 
Ont pris la route de l'oubli. 

Ne savent pas s'ils ftniront 
Leurs fantastiques errements, 
Vont deux par deux, tournent en rond, 
Les tiens, tes miens, rêves d'amants. 

Ils ne reviendront jamais plus, 
Nous le savons, hélas, trop ~l"n ! 
Mats mot qui les ai tant connus, 
Je suis sûr qu'ils n'iront pas loin ... 

Ils ne savent pas le chemin 
De leur impossible évasion. 
Ils ont beau se tenir la main, 
Ils tourneront, toujours, en rond 1 

-\. S~1RVAlS. 

AVIS. 
L'El"dicrnt Libéral remereie le:,; uum­

breux abonnés qui onl déj~1 payé leu1· 
abonnement pour l'année a,·aùémiquc 
H1:'l1J- lfJ40. Jl rappelle à se,; lcclcut's cl 
ami::, fidèles quïb pem·enl s'abonner 
auprù-. de nos idélégués. ou pal' 1111 vcr­
~eme11t soil au CCP. ~O:~.:W dr Gcot•ges 
:\1 reau, soil au c.n.P. :368.83 de Chnl'les 
l>ormann. 
~n rspérant que pour ln semaine pro­

ehaine chacun se sera mis en rl·gl", 
L'Ellrdimit Libéral vou::. remc1•cic. 

. 

Protestons !. .. 
L'Assoclatlon Générale des Etudiants de l 'Université de Liége, réunio .,n ai;sembtée 

g6nérale, ce 19 octobre, a votê à l'unanimité des membres présents ta résolution suivante : 

Attendu que le droit d'inscription aux cours a subi cette année une 
augmentation notable. 

Attendu que cette majoration 
1°) n'est pas conforme aux principes 

à la base de l'enseignement belge à tous 
conséquence indirecte d'empêcher nombre 
fortune de poursuivre leurs études ; 

démocratiques qui ont été et sont 
les degrés, cette mesure ayant. pour 
d'étudiants moins favorisés par ta 

2") est de nature à défavoriser l'Univers'té de Liége plus que toute 
autre, par suite de sa situation go6ographiqu.:i excentrique et par suite des 
modérations accordées par les Universités Ubres aux é~ud'1ants "'!io&&stteux 
grâce à leur statut interne plus souple que celui des Universités d'Etat. ' 

Attendu que les avantages que l'Etat retirera de cette majoration sont 
minimes et n'atteignent pas la dix-millième partie du budget. 

L'Association Générale des Etudiants de l'Université de Liège prot.este 
contre cette mesure !fouvernementale, décide de s'y opposer par tous tes 
moyens en son pouvoir et d'en réclamer l'abrogation. 

Dans son premier numéro, 1 L 'Etudiant Li­
béral • a publié une lettre ouvene à Monsieur 
Plerlot, . Premier Ministre, protestant contre 
la hausse, disons le mot, illicite, des inscrip­
tions aux cours de l'Université Dans son deu­
xième numéro, il a réitéré s~s protestations 
et s'est insurgé contre cette mesure antldé­
mocratlq ue, injuste et contraire aux intérêts 
du pays 

Aujourd'hui, L'est une protestation de tous 
les étudiants qu'il se fait un plaisir ile pu­
blier. 

Cette protestatic:>n nous est communiquée 
par l'AGEUL, qui, chacun te sait, représente 
tous les étudiants de l'Université et groupe 
tous les cercles estudiantins. Cette protes­
tation acquiert de ce fait un caractère officieux 
et l'unanimité de son. vote prouve bien que 
le mécontentement, s'iJ ne s'est point encore 
manifesté violemment et bruyamment, est cr­
pendant général. Il ne faudrait d'ai!!&urs pas 
grand chose pour que la plupart d'entre nous 
extériorisent le dëgoOt et l 'horreur que teur 
inspire cette mesure, la plus salement réac­
tionnaire qu'il soit possible. 

Quand notre ancien recteur fut, au prin­
temps dernier, nommé Ministre de !'Instruc­
tion Publique, chacun de nous avait conçu 
un légitime espoir. Chacun de nous, en effet, 
avait entendu ou lu le remarquable discours 
sur • L'Encombrement des carrières libérales. 
Causes et remèdes,. que M. le Recteur Dues­
berg prononça à l'ouverture solennelle (les 
cours, le .9 octobre 19S7 ( 1) 

Il me paraît aujourd'hui, fort Intéressant 
de rappeler aux étudiants tes points essen­
tiels de cette étude excellente. 

Après avoir démontré, statistiques à l'ap-
pui, l'importance de l'augmentation dange­

Ensuite, pour remédier d'une autre façolf 
au chômage des Intellectuels, M. Duesberg 
avait proposé un second moyen : PROCURER 
DES SITUATIONS AUX DIPLOMÉS QUI EIY 
SONT DEPOURVUS. Et pour ce faire, notr4! 
ancien recteur envisageait également cinq 
possibilités : 

1) Exclusion des ét.rangers, avec toutefois­
de fortes réserves d'ordre scientifique et hu­
manitaire, 

2) Avancement de l'âge de ta retraite. 
3) Suppression des cumuls (les gros com­

me les petits). 
4) Protection des titres universitaires. 
5) Obligation, pour les nominations des 

hauts fonctionnaires de l'administration, de 
choisir des titulaires de diplômes universi­
taires. 

Nous avions donc tous des raisons tegl .. 
times et sérieuses de nous l'léjouir de la no­
mination de Monsieur Duesberg à ce post , 
combien envié. D'autant plus que la présenct' 
là-bas d'un Liégeois nous rassurait. sur le sor' 
qui serait fait aux oienées et aux intriguer 
des flamingants rôdant tout autour de ces 
lieux. 

Malheureusement... on se demande quelle: 
Influence, quelle pression on exerce à Bru · 
xelles sur les hommes qui accèdent aux dlf· 
férents ministères . 

Toujours est.-il que les actes de Monsieu1• 
Duesberg sont en contradiction avec les pa 
roles et les écrits d'autrefois. Triste exempte 
dont, nous autres libéraux, avons déjà connu 
deux autres précédemment 11 ! 

Politique à courte vue. 
reuse des effectifs universitaires et du nom­
bre de chômeurs intellectuels, Monsieur Dues­
berg, (lans un élan d'honnêteté et de sincérité, 
s'était écrié : « POUR MOI, IL EST INDIS• 
P'ENSABLE DE PRENDRE DES MESURES 
POUR REl,OUIRE LE NOMBRE DES ETU­
DIAN'YS, lrlATS CEJ,.LES BASÉES SUR LA 
EELECTION DES MIEUX DOUES SONT LES 
SEULES LEGITIMES. COMMi:NT OPERER 
CETTE SELECTION? ... (ibidem P. 18). Et 
Monsieur Duesberg propose cinq moyens : 

Toujours est-il que Monsieur Duesberg ql1o 
avait dit : « la sélectlon des mieux doués est 
fa saute légitime », vient de permettre à Mon­
sieur Plerlot de prendre un arrêté augmer 
tant les tarifs universitaires et iétabllssant la 
sélection la !plus abjecte qui soit, celle qui est 
basée sur la richesse des parents. 

Il y a cieux moyens possibles d'avoir la catlf à ce sujet. Or, ce que nous, les Jeunes, 'd'inttirèt à sauver cette nation menacée. 
paix. Le premier c'est ta paix dépendant de 1 nous voulons, ce que nous aurons, c'est une Ce fut la gaffe. Quelques mols après, c'était 
la domination brutale du plus fort, qui as- paix durable, la réoccupation de la Rhénanie, o'était l'a-
servissant tous les autres fait de sa volonté 
une loi à laquelle chacun doit obéir ; le se­
cond, 'c'est la paix basée non plus sur :Ja 
force, mais sur la reconnaissance de groupes 
politiques coexistant c·:•te à côte, :ndépendants 
les uns des autres parce que différents, mai& 
entretenant entre eux un grand nombre de 
r~laticns de plus en plus nombreuses et sans 
lesquelles leur propre existence n'est plus 
cc ncevable. 

Avant la guerre 1914-18, on n'avait jamais 
connu que la première sorte de paix. « Les 
seules périodes de paix furent celles de la 
dom!nation brutale d'un puissant momentané­
ment favorisé par la fortune de la guerre », 
écrivait très justement Jean Bacquelalne dans 
« Le Paya Libre ~ du 25 septembre dernier. 
111als jamais cea périodes de paix ne furent 
bien longues et, de pl us, cet aaservlsaen•en\ 
Malt, pour les nations dominées, plus détes­
table encore que la guerre. Elles n'ét.aient 
Jamais bien longues, oar toujours la domina­
tion d'un Etat. sur les autres fut éphemère. 
Un coup d'œll rapide sur l'hlstolre des que-1-
quea dernier• alèole11 de l'Europe est. slgl'lfl• 

Après 1918, les hommes au pouvoir dans 
les différents pays, commen9ant à prendre 
conscience de la bêt!se de leurs pl\édécesseurs, 
conçurent un grand espoir dans la sagesse 
humaine ; ils créèrent la S.D.N., Ils échaf­
faudèrent tout un système pour empêcher un 
Etat d'asservir un autre : c'était la sécurité 
colle,i:tlve. 

Malheureusement, les grandes innovations 
et. la m!se en pratique des plus belles théories 
réussissent rarement à la première fols. Que 
n'a pas connu la France entre 178'3 et 1876, 
avant de posséder une République stable et 
une Constitution respectée ? 

Après 1918, les hommes ont cru avoir éta• 
bli les règles Juridiques capables de préaer­
ver la paix ... et lie turent déoua. lie turent 
déçus parce que loe règles de Droit valent 
ce qÛe valent les hommes auxquels elle•. a'aP• 
pllquent. 

Or ces hommes ne furent paa à la haufe\lr 
de leur tâche. Au contraire, Ils turent en-des­
sous dP. tout. Lorsqu'un pays menacé a fait 
appel à la S. D. N., on a vu la plupart. des 
membrea se réouaer, •'Imaginant. n'avoir pal 

bandon de la sécurité collective, dont on ne 
voulut cependant pas faire l'expérience, et le 
retour à l'ancienne diplomatie qui, pendant des 
siècles d'histoire, n'avait jamais assuré une 
paix durable. Le monde faisait. machine ar­
rière. 

1) Rendre obligatoire, dans tous tes éta­
blissements d'enseignement secondaire, l'exa­
men final. 

2) Limiter à l'Universlié le droit de pré­
Et, chose curieuse, ce sont les petits Etat• sc>nter un même examen. 

qui ont ruiné ce qu'il restait de la sécurité 3) Accentuer fa &élection dans les études 
colle<itive, alors que, pour la majoité d'entre secondaires par des examens de passage plus 
eux, leur existence dépendait des garanties <1évères afin de diminuer des désilluslons. 
leur dcn11>}es par ce système dlplomat!que. 4) Octroi de primes aull parents qui s'im-

Les petits Etats s'imaginèrent qu'ils n'a- posent des sacrifices pour faire suivre à leurs 
valent « aucun intérêt à se mêler aux affaires enfants des cours professionnels. 
des grands » ; ils ont adopté une politique à 5) Création de colonies du Travail pour 
oourte vue et ne se sont pas rendus com'Pte , , • faire aoquérlr, pendant les vacanoes, le goQt 
qu en d·6trulaant ainsi 1eur1 garantie• d exle du travail manuel à aee Jeunes gens de ml• 
tenoe, c'était teur propre ruine qu'ils pr6pa• , lieux sociaux différents, 
raient. Il• n'ont pas vu, les myopea, qu'il• 1 
ouvraient ainsi la porte à des annexions cer· 1-- -
talnes de la plupart d'entre eux, ( 1) Unlve.rslté de Llége : ouverture solen-

Et, à ce suJet, noua n~ serons pas fiers, nelle des cours, le 9 octobre i937. - Discoure 
noue Belges, de la politique de nos dirigeant• : 1\~ :'If. le Rect-eur Duesberg et Rapport sur la 
depuis 1~88. L'interprétation que Monsieur 

1 
situation de l'Université pendant l'année aca.: 
dém!que 1936-1937. - Llége, Vaillant-Car-

{Sulte en page 2 1 colonne B) manne. Ed. 1937. 

De plus, Monsieur Duesberg, en permet­
tant cette mesure, objet de notre dégoOt, dé­
favorise fortement l'Université de Llége, dont 
il fut pendant neuf ans un parfait recteur 
et qu'il doit certainement aimer profondément.. 
En effet, l'Université de Liége, de par sa si­
tuation géographique, est parUculièrement 
atteinte par cette mesure ridicule, puisque le:. 
deux autres universités francophones de Bel· 
gique, Bruxelles et Louvain, gardent leurs 
anciens tarifs qui reviennent. maintenant (pour 
l'U. L. B. en tous cas) moins chers que les 
nôtres, et puisque, surtout, ces universités, 
grâce à leur statut Interne plus souple, ac­
cordent plus aisément que la nôtre des ré­
ductions ou des exemptlons ~ux étudiants 
n.écessiteux. 

Nous n'en voulons 1paa spécialement à Mon­
sieur Dueaberg, nous savons qu'il a accepté 
le Mlnlatère de l'instruction Publique lfans 
l'espoir d'opérer dea réformes utiles et très 
eouhaltablea pour le pays, Malheureusement, 
noua loe Jeunes, nous noue étonnons de voir 
ainsi lea meilleures volontés étouffées au mo­
ment où elles allalent enfin pouvoir être mise:i 
en aotlon. C'est triste, pour une fois que. 
noua avions ploc6 tous nos espoirs dans un 
mlnlstrB 11 !. .. 

Georges MOREAU~ 



CJhrenique 
de la quinzaine. 

iîl On est 
~ comme on e1t ... 

l ue éeolt> qui a du succès, <e'est l'é­
cok Surntc-~la1 ie-'l'hérèse. Toutes les 
jcuucs Jllles liégooiscs qui ont l'ambition 
d'une lxmne éducation y sont, si on peut 
dil'<', lilLéralement aspirées. 

li est \'l'ai 4u'clles y jouii:;sent d'un 
011 ..,l'i,gncmcut excellent, •qu 'il s'agisse 
Lli· IPu1· upprentissage de la vie ména­
gè>1·e et tic la couture, de leur in itia ti<>1!1 
u la cumptu!J ilité ou 1à. l.a dactylographie. 

Donc, ieumarades, q uand il vous vie11-
·d111 l'idée d'élire la compagne ge votre 
\'ic, choisissez de préférenC'e une diplô­
mée de la dite éc-ole. Vous serez blém 
servi pour ce qui est du ravitaillepient, 
du burjget famUial et pu raC'comodage 
dm; chaussettes. 

Mais contrairement à ce qu'on pour ­
rait -croire, ce q:ui attire ces demoiselles 
et détermine leurs parents à les y en­
voyer, ce n'est pas du tout celà. 

C'est tout autre chose. 
Pour les parents cléricaux, c'esl parce 

que .c'est une école cléricale. 
1Pour les p_arents libéraux, c'est parce: 

que, n'est-ce pas, la clientèle !,les écoles 
cléricales leur paraît une oeompaignie 
plus rel.wée pour leurs rejetons. 

On y voit Jiu beau monde, voyez-vous. 
lncontestablemcnt, Sain te-1Marie-Thé­

rèse, Saint-Louis ou Saint-Servais , celà 
fail plus ·chic que Hazinelle, Braquaval 
ou ALhénéç. On y paie même peut-être 
davantage, ce qui fait bien dans le ta­
bleau. La fréquen tation çies saints, c'est 
quelque chose de Lout-à-fait r iohe. 

lis sont de plus en plus nombre ux à 
s'en persuader, les braves parents. 

Cléricaux pour celà '? a.lions donic ! 
Ils ne fout, après tout, que payer les 

frais de cet «Appel des Cloches» qu'on 
leur glisse s i généreusement dans la 
boite aux lctlres. 

On e~t libéral ou on ne l'est pas ! 

L~ COU P DE TRIQUE. 
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'Pensées ••• 

L'IITT'UDIANT LIBERAL 

Me:xlque:,1eae., 
Ce n'est pas au relout d"un ,·oyage pe 

v0lQances .qu'on pcuL pl'étendre connaître 
et expliquer lu. vie d'un pays visité. 

Bien sùr aussi, je n'ai pas 1:eçu les 
·C'ou fldcnces de ceux qui <in L en mains 
les dcslinées du Mexique, et le Prési­
dent Cardcnas no m'a pa:-, •O·ffert de 
prend re l'apél'iLif av~c lu i. J e n'ai p u 
11ue me 1·cnsciguer aussi complètement 
que je le pouvais eL conslaLcr par moi­
mème Je plus possible. 

P eu de nalions ont été auLanL calom­
n iées 'lue la no.lion mcxicaiuc. Que lui 
a-t-011 1 eproché '? 

l ) iPo.u1· IJcau·coup, le ~lexique est 
c communiste>. 

c·esl faux. Le parti communiste 
groupe 3.000 membres sur une popula­
tion 1de 23.000.000 d'âmes. Les 30.000 ré­
fugiés espagnols ~ sont forL mal vus. 

2) «C'est un affreux pays de révolu­
tions. > 

D'accord, si on veut bien admettr3 
loulefoi::; qu·e ces révolutions n..i son t 
guère plus que nos crises ministérielles, 
adaptées ·à. l'almosphèrè des popula­
tions tropicales. ~1 'i en aura une l'an 
proc~iaiu, à l'occasion 9e l'élection prési­
·~euticlle, mettant aux prises AvilJi Ca­
ma.c-ho, candidat des 8.000.000 de sy·ndi­
q ués, Javori du .gouvernement, et le Gé­
néral Almazan, candidat plus li béral. Ce 
se~ait, en effet, un déshonneur pour le 
vamcw de ue pas se soulever 1con tre son 
vainqueur. Tous deux, d'ailleurs, sont 
candidaLs ~e la révolu tion, la tendance 
seule di.Œèrc. Car il est bon de savoir 
que le mûmc régime perdura depuis 
1910, tdate de la llévolution qui mit au 
pouvoir un programme à tendances so­
ciales, prolétariennes. mais essentielle­
ment nalionales. 

3) c On '/ brùle les églises. , 
C'est idiot. Parce que la population est 

trop foncièrement catholique (fanatique 
mème) pour Je permettre jamais. On a 
réglementé le régime des églises par 
densité de population, et les églises <lé­
safieclées sont utilisées à des rouvres 
d'instrucLion publique. 

4) c C'est un pays barbare. > 
l ei, il faut s'entendre. La capitale, 

.Mexi·c<> CiLy, est une très grande ville, 
fort inodcruo, d'aspect el climat euro­
péens. Les campagnes aw ·contraire sont 
encore très arriér ées au point de vue 
1civilisal.ion matérielle. Le gouvernement 
s·osL assigné pour tâche principale ·!i'in­
t6g1 cr les 18.000.000 d'Indicns dans la 
vie éc'onomique ëlu pays, et ide les éveil­
ler au sens naLional. 

Uroyez bien que cc n'est pas chose 
aisée. 

3) l!Jnfin eL 1·éccmment, ou a crié haro 
sur cet odieux Président Cardenas qui 
a nlit osé expulser les parasites étran­
grrs, maitre:; du pétrole mexii:ain. La 

1q ucstiou esL i lus complexe qu'elle ne 
parait. En résumé, ceci : les compagn ies 
étrangère:; pa:,.a1enL mal leurs ouvriers, 
ne se souciaient aucunement de leul' 
sécurité µans cette industrie insalubre, 
s'etror~·aient en outre d'anéantir l'œuvre 
de la révolution par une contin uelle in-

trusion dans la 'ie politique du pays. 
IBIJ:ef, le Gou\"e1·11emcnt. et. la population 
«en aYaieut plein le dos~. 

L'Europe possédait 72 p . c. des inté· 
rèls péLrol iers, les l ' . S. A. 28 p . e. 

Belle opéra tion à l.enler pour ces dcr­
nie1•s : i !s don nèrent secrètemc11! lauJ' 
appui au ,g-ouverncmen l. moxi'cail1 poul' 
l'expropriation LoLale de:; C'onc·essions 
étrangère~. se nuisant donc en appa­
rence, ma1.> se sachant néanmoins !inan-
1·ièrement indispensables à une exp loi­
lalion où ils reviendraient un jour ou 
l'autre, débarl'assés de leurs concurrents 
extra-continentaux. El pour voiler leur 
jeu, ils refusèrent à grands cris toul 
achat d'argent au .:\lexique, icomme pour 
signifiar [eur c<>lèl'e d'une opération 
'lu-'ils avaient encouragée et permise. 

Quoiquïl en soit, le ~lexique est libéré 
de cette tutelle européenne. :Vlais la 
puissance économique <ies U. S. A. do­
mine d'ailleurs Loule l'Amérique Cen­
trale. 

Ces reproches éteints, quelles sont les 
réelles tares du 1Mexique : 

1) La vénaUté de la jusLice el sa cor­
ruptibilité sont JChoses établies et difTi­
d lement remédiables. 

12) L'arbitra.ire des agen Ls .Pu igouver­
nemen t dans les Etals ne l'est pas moi ns. 

3) Le dimaL, sauf dans la capitale (si­
luée ii. 24.00 mèlres d'nlliLuctc) . est exces­
s if . 

4) Les roules sont uelterneut insuffi­
santes, mais un vaste programme de 
lrayaux public:-:. prévoit lrur mullipli­
cati<>n. 

Enfin, quels agréments j lrouvc-t-on '? 
1, Gn genre tic vie mér·idonale, pit­

toresque et séduisant. 
2) Des monuments superbes, \'estiges 

de la domination espagnole et souvenirs 
de la ciYilisation aztèque. 

31 Une ·campagne tropicale à paysa­
ges grandioses, .à. végétation curieuse. à 
montaignes imposantes. 

4) C ne culture artistique très dévelop­
pée, introuvable aux U. S. A. ~d'inspira­
tion indienne) . 

5) Une totale liberLé pofüiqua, ùe pa­
role et. de presse (même au lhéâtrc on 
:reui: insulter impunément le P résident). 

-0) Une popu latiou accueillante et très 
ag réa:ble. 

'7) Un standart do vie Ll'ès éC'on-0mique 
pour l'étranger. ('Gon!.l'airement nux U. 
S. A.) . 

IPour conclure, je vous avouerai que 
j e gailde de cc pays un souvenfr plein 
d'admiration pour l'œuvre de son gou­
vernement, de sympathie pour sa popu­
lation, et d'émerveillement pour ses r i­
chesses naturelles et artificielles 

J e termine ces notes rapides pa.r ce 
conseil à .quelque icamara~e qui vou­
dt·ait le suivre : j'ai la conviction que 
celui d'entre nous qui pourrait s'adap­
ter à la vie à. l'étranger et obtenir une 
situation (diplomaliquc par ex.) à Me­
xico-City, y trom·erait à la fois son bon­
heur et sa pro~périté. 

Hubert TIIlBERT. 

POÉSIE 
J 'ai repris, tout ému, l'ancienne route grise 
Qui condufsait chez nous, sous les grands 1peupllers . .. 
L'Amblève dans le soir avait un son de brise. 

L'Amblève dans le soir avait un son de brise 
Où mon enfance en fleur semblait vouloir neiger, 
Avec d'immenses yeux pleins de longues surprises. 

Avec d'immenses yeux pleins de longues surprises, 
Lorsque ma main dans l'ombre effleurait une fleur, 
Je ret rouvais, pensif, d'anciennes mains si blanches 
Que leur passé perdu cueil lai t encor mon cœur. 

Le gravier sous mes pas craquait comme des branches, 
Comme si je volais mes heures d'autrefois 
A la lune adoucie aux ardoises des toits 

Un long brouillard filtrait le doux rêve des roses . .. 

Jean-Marie DERONCHENE 

Un jeur v ·iendra, ê France ••• 
Le paysan hâlé a quitté ses champs d'or 
Pour troquer son sarrau oontre le képi bleu, 
Et tandis qu'un enfant dans sa berce s'endort, 
Un père est dans la nuit et fait le cou1p de feu ... 

Nous qui te regardons par dessus la frontière, 
Qui te voyons lutter pour nous comme 'pour toi, 
Nous adressons à Dieu, soldat, une prière 
Pour que tu nous reviennes ; et de cela, crois-moi ! 

J 'ai lu dans tes grands yeux la volonté tenace, 
La bonté de ton cœur, la for ce de ton âme ! 
Je sais ce que tu veux : abattre le rapace 
Qui tue sans pitl.â les enfants et les femmes ! 

Tu pleures maintenant sur la laideur humaine. 
Nous pleurons avec toi ; mais pourtant on espère 
Que la victoire est proche et ne sera pas vaine, 
Et que l'on aura vu la dernière guerre ! 

Un Jour viendra, soldat, où le ciel radieux 
Sera le dôme clair du triomphe attendu, 
Quand tu nous reviendras, ainsi que tes aïeux, 
Avec dans ta fierté le succès qui t'est dù. 

Uf1 Jour viendra, ô France, où nous te bénirons, 
D'avoir par ta noblesse assuré notre paix, 
Et ce jour là, ô Franoe, avec tous nous dirons : 
« Sauver notre vieux monde, oui, cela, tu l'as fait ! » 

Florent PIERRE. 

~ .............. ,, ... ~,,,,,,,"'''''''''''''''''''''''"' 
A • C. A. f'. 

L•~ Cercle Rationalislc L1ége1.•is 01·gunisc le 
18 novembre, à la )foison du PPnscur. l ~. 
rue Fon<J-St-Scrvais. à 8 h., une S•)h•éc dont 
.c bénéfice sera Yersé au Comité d'ald '3 à la 
Croix-Rouge Française. L "!>nlréc est gralwtc; 
cet Le soirée comportera une partie arlisli<!Ut 
oü une éudiante d l'üniv!'rsilé, ancienn ~ •!ièrn 
tt u Gonsenaloire de Pnris, se pr ..iu·'.' 1 nux 
côt.Ss de diveN autres ar\i::;tcs. Ou tem1ll1cra 
par une sauterie intime. 

Politique 
à courte vue. 

, Suite rfo l.a pl'emière page) 

L'interprétation que Monsieur Spaak a 
fonnée, « in lllo tempore • , de l'article 16 
du Pacte de la S. D. N. (Droit de passage) est 
puN1ment antiJurid tque, antiscJentlftque et 
contraire à l'intérêt de la Belgique. 

11 L'ECRf\N 
w ~~~~~~~~~~ PY&M\AL.llON 

Le meilleur moyen d'éviter que la Belgique 
ne devienne ' le champ de bataille de l'Eu­
rope », c'eut été d'empêcher la bataille elle 
même. Et nous espérons n'être point contre­
dit en affirmant que nous serions moins in­
quiets sur notre sort, si tous nous avions, sim­
plement par une attitude fière, .décidée et 
courageuse, empêché l'Allemagne de faire la 
guerre. celle-ci n'aurait pas pris l'Autriche si 
e lle avait été certaine d'avoir toua ses voisins 
sur le dos, et ainsi de suite ... 

Il fait plus froid maintenant qu'il y a vingt 
ans. Ne serait-oe pas parce que nos parents 
sont devenus frileux ? 

L'indlasolubilîté du mariage ; quelle belle 
pre uve de la f ragilité de l'amour . . . ! 

Vivre, c'est créer, n' importe quoi, un livre, 
un tableau, une machine .. . La plupart se con­
\entent de créer des gosses : c'est plus amu­
sant et c'est moins difficile. 

c e qu 'i l y a de décevant dans les sciences 
exactes, c'est qu'elles sont approximatives et 
hY'po\h.ét lques. 

L'amour est fécond parce qu'il nous oblige 
fl tendre, non vers ce que nous voudrions être, 
mals vers ce qu'on voudrait que nous soyons. 

On s'excusera longuement de t'avoir mar­
ohé sur le pied, mais on piétinera tranquille­
ment tout tes rêves sans se retourner. 

Pourquoi, dès qu'on est amoureux de quel­
~u'un, croit-on :noir des droits sur lui ? 

L'homme se marie pour avoir une femme, 
et la femme pour avoir des enfants. 

Pourquoi veut-on que nous gagnions notre 
vie ? On nous l'a déjà donnée une fois ... 
alors que nous ne demandions rien. 

Si tu t 'es ennuyé la vellle tu diras en t'é­
ve illant : Je suis un imbécile. SI tu t'es amu­
sé : Je s uis un salaud. Amusant.e alt.ernative. 

Au fond, ce n'est pas difficile d'écrire des 
penséea profondes : il suffit d'avoir mal di-
gé ré. CEM. 

'l'out ll'abo1·11, a.mis du cinéma, un mot.. Que Sans !doute H n 'était pas facile ·do s'en tirer . 
h' il irecl·eu'I' do la salle soi t le plus souvent.! Une pièce de Shaw pa&!Se ·du p lus simple au 
notre unneml pulllic N 1, celui qu 'l! faud rait plus compllqué ot ne progresse nullement vers 
pP11d1·c, j'en conviens. Mais· tle là. à l'accuser une " fin ,, : sa complexité, au d&!'nier acte, 
de tous les crimes .. . 1 J'ai e1nernuu reprocner en devien.t inouïo ; impossible ùonc de résu­
au ûil·ecteur •du Balzac de maintenir un mois mer. A peine intelligible au lhéâke, le " 11-
son Ulm à l'afl'iohe. mais esl-ce sa fau te si 
un public ~·éuuit l'oblige aux . contrats, rtus 
avantageux, uc longue durée "/ Si les étuliiants 
Youtaicnt enfin comprendre qu'il leur su!Iiran 
d'une • présenr.·! " plus nombreuse et plus 
régulière pour ra•1·c liu Balzac LEUR salle, 
on n'en set'éiÏL pas là .. \lai.$ voilà vrois ans que 
je .e crie sui· les toits e.t l'on a fini par en 
conciure que j"avais .des intérêts dans la 
maison .. . I!l 

Passons au Jllo1. L'adaptation, qu'il s'agisse 
ù'un roman ou d'une pièce, est une entrepr ise 
impœsible ; ou elle est fidèle et plate, ou elle 
est cinématographique et infidèle (" Les Hauts 
ûe Hurle-Vent• n'échappent pas à ce rep!l'o­
che) - •Pygmalion'" à. ce poin.t de vue, cons­
Li.tue une espèce de miracle : c'est du cinéma 
eL Shaw, sans 1douLe, ne le renierait pas. 

Côté adaptation. Auaunc ~cène n'a échappé, 
aucune chausse-trappe ne s'est ouverte ; qui 
·mieux es.t, la mise en soèno a réwssi à réduire 
les répliques sans en laisser évapOlter la te­
neur intim e : lei un résumé qui - paraidoxe 
éviuen•t - serait tlctèlo ; comme SI le metteur 
en scène était plus fort que Shaw e.t capable 
d'en dire autant &n moins de mots. Certes les 
liernière.s Images n'ont pas C()il'né de si près le 
texte .et souvent oc n'y est p!us ; un exemple : 
la scène chez la mère de Higgins, lorsque 
celui-ci recherche Elisa disparue au cours de 
1a nuit, est bien plus puissante dans la pièoe ; 
d'abord Elisa s'y !nit plus attendre ; ensuite, 
et !>Urloul, Higgins continue à rester l'hom­
me • sorll de son caractère " qu'en a tait la 
YCille Elisa ; il parlicip~ plus à ce qui arrive ; 
est-li amoureux '? On ne peul en jurer mais 
ici, au moins, la question se pose ; dans le 
fllm, son iirritaUon est trop en superficie 

nale " de Pyg<malion devient qua.si insuppor­
table au cinéma : il y manque la n&vosilé 
du polémiste et le pilonnement ùie la Lrade. 
Seule la .toute dernière image nous platt : 
lliggins vu de dos (el, à prop1·ement parler, 
son c!Japeau seul &St visible) articulant : " Où 
sont donc mes pantoufles, Elisa ? ~ ; une 
marge reste. la lutte continue ; c'est b ien, je 
nrois, ce çue voulait Shaw. 

Une seule liiffélence vraiment sensible entre 
1a pièce et le film ; celui-cl n'a pu garder la 
sécheresse, l'anti-sentiml'nlalisme nalure1 de 
Shaw et si Leislie Howar'Cl accuse encore les 
traits ide son personnage jusqu'à en devenir 
parfois caricatural (Shaw donne pourrtant des 
indications préc.ises à propos de IIiggins : 
" démon.té " ou encore " avec une soudainie 
humiliLé '" traits Jamais apparents ùans le 
film) en échange - e t dans une symétr ie 
voulue - le personnage do la j eune fille est 
t•endu plus vulnérablo, donc plus atlend1ris­
sant. 1( ~s.l-il t•ien de plus émouvant, en plein 
milieu d'une querelle dont dépend peut-être 
le reste <le sa vie, en pleine explosion ·des sen­
timents, que celte façon 1dont Elisa reprend, 
avec douceu1· e.t humililé, l'erreur phonétique 
qu'elle vient de eommettJre?) . 

Par contre, il est lie libres aùaptallo~ que 
Shaw n'aurait pas reniées : lorsque Higgins 
monte se coucher, après la dispute avec Elisa, 
Shaw voulait qu'il fit claquer la porte de rage; 
dans le fl!m, il rate une marelle li'esoalier 1 

Nous en arrivons ainsi au côté pu1-emeni 
cinématograplli<;'Ue et là nous pouvons applau­
li1r sans réserves. Réussite complète, no.tam­
ment dans la recherolle du meilleur angle de 
prise de vues ( lrravlllng -y compris) ; il y a 
cen.t façons de prendre une_riholo (de gauche, 

Fumez la cigarette 

de droite, ûe près, 1t.1e haul, e tc ) . Asquitl1 et 
Ho.ward Qnt cherché et trouvé la m clllcuro. 
Avez-vous remarqué que, lorsque Higglns 
tiomine, la pboto est p1'ise lie .telle sorle qu l:l 
sa stature semble écraser celle de la pauvre 
et faible Ei!isa ; mais plus loin, lorsque Elisa 
a pris conscience tl'elli!-mt)me, c'est elle qui 
du haut de sa grandeur consilièrn Higgins 
affalé. De même, les apparitions ùe la gouver­
nante, la nuit précélian.t le bal (" Il est trrois 
heures, :Monsieur •, u I! est cinq heures •) 
son! photogrnphiées de telle svt'le que la porte 
s'ou\1·e et se referme d'une Iac;on «dan;;anle "• 
rythmée, pour mieux sïntégrer dans le ballet 
des images (il en est qJe même d'a1lleu1·s pot:r 
les apparitions insistantes du jew·e ne>r11me 
aux fleurs, amoureux d'Elisa). 

L'amour des détails est pous..é très lolu et 
l'on se 1·eprésente mal toute la préparation 
qui s'aYère indispensable pour cc geste du 
professeur Karpalhy, au bal, refusant le pla­
teau que lui présente un ctomesLique. 

Ne revenons pas sur le balleL l.l'images e.t 
sur l'exceUent emploi d'.un vieux procédé da11'5 
la représen tation des cauchemail's d'Ellisa. La 
musique j oue un rôle · importan t et ici encore 
los bonnes trouvailles foisonnent : la façon 
dont le professeur expulse, par l'intermédiaire 
tlu xylorhone, le visiteur impc~rtun, et l'ac­
quiescement 'lie la gouvernante en guise de 
note finale ; ou encore : cette faço n dont est 
imitée, par un orchestre invLsible, 'la chanson 
de Higgins, après sa dispute avec Filisa, a lors 
que, restée seule, son sllbc:>nsclent remoud la 
rengaine, suhie aussitô.t par un rappel discret 
puis p!us pressant de la musique du bal. 

Enfin et surtout, il y a le découpage, strict 
à l'extrême : aucun bout d'image ne dépasse 
s'il n'est absolumen.t indispensable : aussi 
pouvez-vous revoir trois fois le film, jamais 
vous n'aurez le tempi:> de rêvnsser sur telle 
ou telle bonne !Surprise, toujours le mouve­
ment vous emporte. 

René HAINAUX. 

Le meilleur moyen de nous éviter les atro­
cités de la guerre, ce n"était pas, en tous cas, 
de faciliter l'annexion de l'Autriche, de la 
Tchécoslovaquie et de la Pologne par une 
politique c d'indépendanoe 1 et de neutralité 
assurant Hitler de n'avoir que l'étroit~ fron­
tière franco-allemande â défendre au cas 
d'une intervention de la France et de l'An­
gleterre. 

Il est trop tard maintenant, la guerre est à 
nos portes et notre sort n'est plus entre nos 
mains. Car c& n'est ni parce que Monsieur 
Spaak aura fait des courbettes devant l'Alle­
magne, ni parce qu' il parviendrait à imposer 
le silence au peuple belge dans la manifesta­
tion de ses sentiments franoophiles, que M. 
Hitler nous épargnera, le Jour où l'intérêt 
vital de l'Allemagne « l'obligera » à conduire 
ses hordes par Ici. ,,L'exemple de M. Beck est 
très instructif à oe sujet. C'est pourquoi nove 
sommes persuadés ne nuire en rien à la Bef­
g lque en disant oeci franchement : Seul l'in­
térêt de l'Allemagne (vu par Hltler) et non 
notre comportement, décidera maintenant de 
notre sort. 

Certains naïfs diront peut-être : c il y a la 
promesse de Hitler de respecter la neutralité 
belge 1. Il est Inutile de leur répondre. Cha­
cun sait de quelle valeur sont sa parole et ses 
promesses. 

En attendant, nos frères français et nos 
amis anglais sont en t rain de risquer leur sang 
pour sauver l' Europe (dont nous sommes) de 
l'asservissement à l'Allemagne. Nous sommes 
persuadés qu'ils réussiront et, une fois de 
plus, nos èstans fîrs di nosse grande pa­
trèie : la France éternelle. 

Georges MOREAU. 

BOULE D'OR légère 
Faites attention à votre gorge. 

)?our fumer agwéablemcnt, 
pour fumer tou te vatre vi-e, 

pour fi.tmer sans r isque, 

adoptez do110 la BOULE D'OR légère, 

Et vous serez heureux. Tabac P.:Ur et naturel, garanti ~a1· l e fabricant ODON. WARLAXD. 



Un fype éncrme,1 
ce ••• 

CJha.rles: 'Dcrmann. 
• 

Yous permettez que je vous présente 
Charles Dormann, bleu de lr.: Uommer­
dale, toul fraichement sorti de !'Athé­
née, bon libéral, très francophile, cela 
se doit, joueur de baskelt-ball à ses mo­
meHts perdus, délégué de l'A. E. S. C. et 
adruin1sL1 aleur de «L'E. L. > ; ajoutez 
à. cela une forte catrure eL une bonnd 
balle très sympaLhique surmontée d'une 
pcnue rouge Ioule neuve. 

Un Lype •Pc commerciale, admmistra­
leur du canard : voilù. qui nous prumel 
~e beaux grands registres, avec des 
ltgncs bleue::;, rou,gcs eL vertes, des ,c,omp­
Les lenu8 seicntiliqucmenL, av~c des ba­
hrnees, çles rLolaux souHgnés et de& 

·traits à la règle dans Lous les sens, •quel­
que 'Chose, en Lous cas, qui nous dépas­
~era ccrlaincmcnl. 

Depuis deux aus déjù, Pierre Guillot, 
n vec un soin Lo ut parLl'culier, a. vaiL clas­
sé, annoté Lous se::; papiers, raclures et 
relevés de eomplc::; des C. 1P. eL je vous 
jure que c'élail bieu foil: moi-mème, 
aucieu réd;l.c e.llef, ;"ai été étonné el 
émerveillé de voir un si beau traYail. 
!.}tr'ii en ::>oiL uue fois de plu::; remercié. 

:\fais à peine a,·ious-nou::> expliqué à 
ce bleu de Charles JJormann quel dern1L 
t~h:e à peu p1·es . son boulot, à peine 
a nons-uous remis les ai chirns et les 
préYisions budgétai1·es pour l'année aca­
'Jém.iqu·e lD:.m-1940 que cc bonhomme 
de bleu uous dépassait rapidement. 

Déjà maiuLenauL, depuis le:; quelques 
jours qu'il a repris l'administralion de 
L'E. L., il a «un Grnnld Livre> avec une 
pa1g·e « rec·ctLcs » cL une auL1·c c dépen­
::;c:; > et avec les lignes susnommées. 

Charles JJ01•maun ue sera pas seule­
Ul;}nl un e}Cct.JllcHL administrateur, il 
sera en pins uu dévoué collaboraLcur de 
la l'édacLion du canal'd ; il sera aussi un 
;·endeur umpressé, sur·Lout auprès des 
eludiantes... et un bouLe-en-L1•ai11 c3r­
lain. l>c plu::;, j'en suis sùr, son assi­
duité aux cours lui vaudra fiu d'année 
les féhcilaliorh de se:; professeurs : 
1·'csl loul de mt~me un point apprél'iable. 
Cependant il r.e sera pa::; un cJe ce::; pâ­
les Lrpes qui e11 dehors °$ll' leurs cours 
111• conuabsent. rien du loul, cl qui sor­
lanL de l'Lnive: silé ne ::la,·enl plus rien 
faire .dau,.; la vie ; par c que, simple­
ment, entre la vie cL les oou1•s d'üni-
\Cl'sité, il y a du chemin... · 

Sou travail à l'a.dminislration du ca­
nai:d sera pour lui le meilleur des lra­
rnux praliqu\!s qu'il sc1·a po::;sible de 

· !rouver el son aclivito à l'A. E. S. c. lui 
appr·endra à dis0ulc1', ù avoir un avis 
per::>onncl, ü savoil' le faire lriompher 
ou à se pliP•' ù la. déci:;ion •de la majo­
rité. Elle l ui upprcnJra. ,fl, avoir un bu-l 
d;ins l'cxislonce. 

C'est done, nous eu sommc::l persuadés, 
un comiLard que L'E. L. ttura eu l'hon­
neur de pot'ler sur les fonds baptism:wx 
de la vie estudiantine. 

f+Jt, à. propos de baptême, sa penne esl 
toujours Yicrgc, prop1·e, avec un i;uir à 
l'intérieur el une doublure. 

Clwr bleu, cela ue durer a pas. 

L:\ QUATL'lfG ETOIL1'~8. 
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<Jemmuniqués. 
P. Faniel l rc com111. J !'Cr.lit ùésircux de 

réunir es juueu1·,; ide hol'ke)· 1.io' ITniwrs1lé 
pour former un., é<;uipc estudiw1tinc. 

L'Et udiant Libéral fail !P'RlUil<'lllClll .L' !lel'­

\"ice de c;hn1.1uc num(lt'u nux un ·versilaires 
rappelés ·~oug lcH drapeaux qui en font :a 
demande, 

Les eainar·1.Hlc~ ·de 1Jo11no volonté qul ac­
e·eptcnt cto collaborl'r il. lu. rdùaclion rl.e L' Etu­
diant Libéral $Ont prhls de rcme\Lro leur eo­
plo aux valves de la " \l.ftso11 ", adressée au 
nldac-ol1ef. 

R. C. A. E. 

t.:omposition du comilé p1it11· t 9::Hl-1!l10 : 
Présiùenl . Henri Toussr:tint. 
\ire-président : Lepolv1·e. 
Trt5-.oricr : IJC()1nyc. 
Trésori<'r-adjoinl : Lcj1·111w. 
::'l"l'l'éla!re : Colinc.t. 
Serré! ail·11-ai.joinl : r;. Sl'lrnnrnans. 
Ué:égues. Boxe : l,•'lll"O:i llc•nry, Aviron : :X.!-

nm, Hockey : Jlugucs, Escrime : C:h. Tous­
::iint. Natation : y,·anoff, Gymnastique : 
Ht>n~d1t•l Ath létisme : Klcinemmn Tennis. 
Frcu.ly, Football : Charles J,amlll'1·1. 

' L ' A. R. E. M . P. 
11011::; tornmuniquc la r.ompos li 'Il •I•· "''!Il c:o­
rnilé pou1· 1939-1\J .~0: 

Préshknt : René ·Legros. 
\'lce-p1·éside11te : G. Chanue!le. 
Vice-Président )Iédeclne : A. Reginste,r. 
Vlce-prés1dent Pharmacie : R. Gottart. 
Seot•étalre : André Lecocq. 
'rrésorler : Fernand Collet, 

OoMITE UNIVERSITAIRE 
D'ArDE A LA OROIX-ROUGE FRANÇAISE. 

Un premle1· versement de 3.000 francs be: . 
Jei a été erteotué. 

Pour rappel, les versements se font au 
C. Ch. P. 2i~A."i0 de G. Populaire, 30, rue 
de Selys, Llége. 

Impressions 
de bleu. 

.Je r·eut:onlrai ce u,1alin-là un jeune . 
frais émoulu de son cn::;eignemr.nl 
,noyen, degré inférieur originel. 

- El, à part ceià, lui demandai-je, cl 
te::. pi ors, qu'en penses-lu ? 

_JPeub ! dit-il, plu::; ça d1a11•ge, plu:: 
r;'est la mùm<} chose : c: c:>l tOUJ<JllJ's la 
oarbe ! 

- Tu ,·as foit, lui di:.-je, mais pré­
.::i::,e Lon point de vue '? 

- C'est tout simple, je vuis l'énumé­
f'er mes nollveaux ma1l1•cs 

Harsin: -c'est. un acadè111icicn c11 rup­
wre de ban qui Jerail lJicJl <le grandir 
Jn peu pour alluiner lui-rnèmû. les Jus­
' es de l'auditoire. Cur nous ttvons des 
.uskes ! Dommage riue ln 11011\'l'ilo sn lL! 
...iue le vernis. 

Janssen : il est toujours aussi acha!'né 
partisau de la séparaUou de::; sexi·s. Sun 
.;ours est t.oujours coufidentif'I el sa pho­
nation sLoppc au cinquiè>mc bal!c. 

Quant à NèrP., sa lôgique esL toujours 
tussi tirebouchonnée ; ses exposés som 

galyauçlé:; par les studc11t5 qui préfè­
rent leurs 1·ou,·ersalions parlii<•ulières ou 
la fact.ure de::; quotidiens 1 la division 
en calé,gories el catégon;m1•s. 

Le fèYr Htt ba u:r es! touj-om·s a uss1 
pressé pour eonun<'JH'Cr snn cours. 
Ajoute à rl'là qu'il a der.; rmhl;lemcnls 
avec des t~·pes qui porlenl n11.•mc nom 
et mème prénom : :c'<>sl ù ct ever de nre. 
Ce qui est étonnanL, c'est qu'il n'ait pas 
encore fait allusion au H. U. P. 

Severyn.c;, voilà un lype ! On se de­
mande où il vcuL c11 \'Cnir car aveC' ses 
calembours il rcmonLc padois au dé-
1 uge. De plus il se ballade en aérant 
consla.mmcnt sa pochette. Si j'Nais u11e 
flil3, j'aurais le béguin pour lui. 

. .Mais j'ai laissé Etienne pout' la fin, 
car c'esL le meilleur. li doiL avoir des 
in térêts dans les savonnf'r'ics ca1· il 
prend soin de ;lfrc que J,ouis XI.II s'est 
lavé pour la première l'ois ù 7 aus. Quel 
. apport y n-1-il hicn enlrc 1ecs ablutions 
royales el l'histoire de la litl1S1·alurc fran­
çai:;c? 

Telles sonl les dédarriliou!:> de ce bleu 
qui déjà se prrrwt ri.: Jll-l<" ses profs. 

On se demanrJP ce nu'il 'l dirn quand 
il aura ·des ~a Ions ! ! · 

JE t;llS :\.\RClSSE. 

... ,,,,, .......................................... , .............................. , 

LES FILIVlS QU' ILS DOIVENT VOIR. 

Naha, Lemlneur et Thibert : Los t~ln11 sous 
de LnYarèrle. 

lenée Balthazar 11 Pl' l\onun., : l:èrtl hommes, 
une rem.me. 

~ierre Faniel, André Heirmann cl Jacques An­
dré (lt't' com111.J : Les ll'1Jis louf ... q11ntai­
res. Ber'.ingot Pl Cir. 

LES LIVRES QU'ILS DOIVENT LIRE 

Les étud!ants de 1 re Commerciale au cours 
de philo : La 1lh·im· eomédi1·. 

Jean Warocqué , Ire 1•omm.} : 1:n11t:ètc dé­
sespéré. 

PERL.ES PROFESSORALES : 

Nève (de Mévergnie) : r,n ca ,·Hic ne lient pas 
à un clH'VCU 

rtubeaux : .le préfèt·c vous lit faire sentir lon­
gue p.ulût quo !orle. (l purlaii des syl­
.abes). 

aaïus dil W!llems de Laddersous : Ce (le pèu­
p!e) n'étail pas un organe souple entre les 
mains lle l'empereur, celui-ci possl!cl11it un 
autre organe beaucoup plus soupir.. . Io 
Sénal. 

ON DIT QU~··· 

Jeanine Harroy 1.2c philo) sollicitée de clon­
ne1· son obole annuelle au Fonùs .\lalvoz, 
comme tous Je,.; poils el les plum<'~ qui vont. 
payer leur inscription chez " •roussaint '" 
tronYa spirilut::l lie répondre que le 1''onùs 
.\la' \•oz étai! tic, la •· foutaise •. ~ouhn'ton;;­
lui toul rlr mrme <Il' n'en avoir jnmnis bt­
soin 

Syrille den-ait <>.[1j>l'L'IH!re 111 pfJlilCssè à si>. 
fiancée t loujou,·s m•!rne u1~ca~ion ctc fa\re 
p1·euve .le muflerie . 

Jllbert Lepoivre \e g1~n. ch rl) dlirncnf éner­
giquement ct·arnir été nommtl ac VÎl't'-Vl'é­

siùent t.!cs pdifs chiens Cl'l'\'é'. 
Pai· a1,plicalion t!e . ·.\rrêté Ho) al du 18 sep­

tembre in i l:'rc!!san t 1 ou le haussl' injustifiée 
à<'s prix, et ma:grl'5 l'exemple malheureux 
t\onné par l'f<Jlal lui-mi.\me (mujurallon des 
inscl'lptions de :>o et 33 p. c.), l'Adminis­
trateur du Vaillant, Jean Collard (;\ié-d.) 
serait sur le point d'être attrait devant JP. 
tribunal. compétent. pour oonnattre de la 
c.hose. 

L I BRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
a, rue Bonne-Fortune LIÉGE 

Droit - Phllolog lo - Phlloaophle - Soleno" 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Revue de la 

Presse Estudiantine 

Lit presse unù·ersitaire, plus que Loule 
autre, e:;t follement alleinte par les cir­
c .. n ::.lafllCes actuelles · nombreux sont, 
celle année, les canards que nou:; 
n'avons pas encore revus ou mème qui 
onL abaw,çlonné l'espoir de paraître lanL 
lluc dureront les conjonctures présentes. 

.tl LIEGE. 
~ia,n, l'organe ,Çies étudiants rcxistes, 

Lué, en p.Jus de l.a s1Lu:ation aicLuelle, par 
la pénurie de la collaboration et de lcc­
Lcu·es, a tdû rendre au « Vaillant» los 
1 éda;dours qu'il en avfl.it distraits. 

L'Essai succoml.Je (!lu moins jusqu'à 
11011,·cl o"rdre) sous le poids des diffi­
cultés. 

Vent Debout, enfin, dont le program­
me est présentement abandonné s'en­
tdqrL au·ssi pQur quelque temps. ' 

Seuis donc restent en scène Le CaNL­
bin, le r ailèanl eL LEtuaiartl Libéral. 
Certes, le tl'io n'est pas mat eL c'est avec 
u11e reelle impatien·ce que nous atten­
dons le prenùe.r numéro du Carabin. 

A BRUXELLES. 
L"Etudiant Libé1'al Bruxellois (men­

.;;uel). Excellent premier numéro. Un 
article sur :\L Açlo!phe ~lax, an.den ré­
dacteur au Journal àes Etudiants el 
bourgmestre .c;le Bruxelles. P Jusil urs 
éludes très poussées et ... très sérieus~s. 
Dans un « papie!'» intitulé «Notre Posi­
tion>, les l!;tudiants Libé1·aux de l'U. L. 
B. précisent fort bien leur attiLude vis 
à vis çles communistes et ne laissent au­
cun .poule à ce sujet 

L'Uni.versitaire Médical. Toujours aus­
si bien qu'autrefois et avec la collabora­
tiou, Lant artistique que liLléraire, d'Al­
hcrt Deloz. 

va fèler ses OO prinLemps. Trois pages 
en flamand, deux en français. Le «Quar­
tier Sail;it-Pierre, quartier latin>, un 
lon1g article avec de bonnes histoires. 

1t LUXEMBOURG. 
Nous ayons reç.u de nos amis luxem­

bourgf'uis une revue à g'rand format et 
Ll'~l:i ~paisse (115 pa.~·es), rédigée et im­
pr1 mec a \'CC trn som tout parLi•culier 
O. JE. / . Revue, l'organe du «Groupe~ 
ment çlcs Etudiants Indépendants ». 
Nous y avons lu avec un plaisir tout 
purLiculier uu reportage très agréable­
meHL rendu de la 2e session des Etats 
Gé~iél'au;-e d~ {a {eunesse Européenne 
q u 1 se Lin L a Paris du 14 au 18 décem­
lwc J!l38. 

~ 1nc pensée sympathique, pour ter­
mmcr, aux re\·ues et canards estuldian­
lins qui nous venaient, l'année dernière 
si nombreux de France. Espérons qu~ 
n.ous P?uri·?ns. les reYoir le plus lôt pos­
s1hlc, c est-a-dire lorsque la nation fran­
!:aisc aura, une fois de plus sauvé l'Eu-
rope et la civilisation. ' 

VIVREAU. 

R. C. A. E. -
Une foi::; t.lo plus le Royal Cercle Athlétique 

tlos ~tulliants s'est réuni en assemblée géné­
•1·nlo ; une fois de plus, un nouveau comité a 
a.cccpld la làcho, combien délicate, de vulga-
1·isor la pratique des sports dans la masse des 
étwlinul;; cl ù'unh: dans la discipl'ne d'une 
mùmo équipe l'é:ite sportive de ceux-ci. 

Tel est notre prog1·amme. n comporle deux 
t!laj.'es et !;'adres~e il. tous. 

Jeudi (bi-mensuel du Cercle «Le Li­
bre Examen>) . Un artiicle fort apprécié 
de H.. Leclercq sur la trahison des petits 
Etais au systeme ~e sécurité icolleclive. 
T1·ès à propos l'auteur tite, enlre au­
tres, les exemples de ia Pologne, de 
l'E:;lhonie, de la Lithuanie el de la Fin-
lande, puis en vient à la Belgique. ,\ux non-lu tiés, nous YOulons ouvrir les 

Une enquête aussi sur le sujet sui- yeux, nous \'oulons qu'ils r;achent enfin que 
va nt : «Le Stalinisme est-il <.'<>mpalible l~ spo1·t,,. tcl qu·;,. est, u·es.l pas précisément 
a \'CC le Libre Examen ? > . .:\Iarcel Slu~z. celui qu 11.::. conna1ssen~ ; aux sportifs, nous 
ny, en premier lieu, y donne une ré- voulons dire : ne p1·a~1quez pas votre .spo~·t 
ponse négati\·e forl juste : ' pour .\:ou~ ~eul.; aux .J~1es <le la camarader~e 

« L'alle~·nalive esL po:;ée : ~r:ort~'e _Jo:g~e~ les J~1es de la c~mi:rader1e 
,. Ou· bien le Libre Examen est une u:stuLlu11lme. a .. ec la 'olonté de vatncre,. con­

lribune libre où les représentants .des trill~cz au succès de vos eouleur.s, urussez­
opinious !es plus diverses viennent se vous tlan~ le <léla~sement :t la lutl~ à ce~x 
liwer .à, des débats reontradicloires per- 'llll \'lv.r.nt vott·e vie, soyez mtégralement um­
pétuéllement renouvelés, et alors il fa'Ut vcl',;llau·n:i. 
à tout prix téintégr·er au Libre-Examen Nous ne; doutons pas que .ces derniers ré-
les calotins et les fascistes . ponùronL à noh·c app~l ; mais là ne se bo~-

» Ou bien le Li·bre-Exame~ prend po- nrr~1\.l piu1 lcur.s services. Ils auront à oœul' 
siliO!l couLre ldes récrimes eL des par[i::; do taire bé1160c1or 1-euiis· camarades non spo1·­
·CJUi se moquent 1._de ~os principes et 11~ llf$ <frs nvanl~1ge;s ~dont ils j~ulssent tan.L au 
::,'en prévalent que pour mieux combat- pr~int. d~ vue ll étud1anJs sportifs que de spor-
tre Lou t ce qui nou::i est cher. c·cst à •Ce Lilt'I umquement. . 
titre ,1u·ou a jadis exclu .les fascistes . Blutlmnls, bleus ou anciens, qui ne oon­
·c'e:st à ce litre qu'il fauL déclarer au~ nal~icz <lu sp.orl que les matches de football, 
jourd'bu'Ï qu'il r a incompatibilité enlre dl'~u1e7.-vous. à accepter ou à reeonnaltre la 
no:; principes et la doctrine stalinienne va.eur lnestunable de cette école de hautes 
en laissant aux sectateurs de celle-ci l~ vertus morales ce>mme du p!ein épanouisse­
soin d'en tirer les -conséquences.> rncnt pllysilj'ue que représente le sport bien 

J. Burgers, vice-président du «Libre com!m", tel que nous le pt-a.tiquons à l'Unl­
Exameu », en seoond lieu répond éga- ,·erstté. 
lemenl par la négative en appu;,·ant son Carnarade..s étudiants, il en est parmi vous 
refus d'uue démonstration rationnelle : qui nc•u:; regardent a'•ec dédain. A priori, dé-

« Le Libre Examen est une méthode, ciarons que ce sont des sots ; ils se mêlent 
!"usage de la ~dictature en est une autre, •lu juger un domaine sur lequel ils n'on.t au­
cxaclement opposée. On peut cr-0ire à l'tlnr lumière ; d'autres, plus !hypocrites ou 
i'c.lîica·cilé de rune ou de l'autre, mais p!us naïf,;, .se basent sur des raisonnements 
on ne peut adhérer à l'une et se procla- s:rnplistes ; mai,; qu'ont-Hs donc appll'is à 
mer parlisan !:le l'autre, pour faciliLe1; l'Unlversilt.! ! 
une propagande, quelle qu'elle soit. 11 en est qui se tiennen.t. à. l'écart ; l<>rsque 

»Pour nous qui nous sommes trom- l\Ous les interrogeons franchement, iLs invo­
pés, c'est plus qu'un droH, rc'est Ul) da- IJUCnt ries prétextes, font des promesses éva­
voir de réaliser c·ette opération de naL- slvcs; reconnaiissez que le respect humain vous 
toyage, de purification. » ,Lient, et qu'il vous tienit bien ; vous c:raignez 

Quant à la réponse du communiste tellement •d'apprenrtre que~que chose que vous 
Lcle11, elle esl faible : son argumenCa- Ignorez totalement. Certes il est dur de se 
lion (l'exclusion des c-ommunisles esL soumcilrc ù. la. rude discipline spor.Uve, mais 
basée sur ·des motifs sentimeJttaux et p1·t'nl11'1~ lu rlécision d'essayeJ' de commencer, 
pas::;ionnels) ne nous semble pas fon- c'i>st cl•;Jà un si beau triomphe de la volonté r 
clée après les deux démonstrations de Cu.mara..tes éluc.llanL$, acceptez -donc les con­
Slu~zn)· el de Burgers qui reslenL enliè- Sl'ils th!-;intércssés p1·~digués par tant cte pro­
remenl sur le Lerrain rationnel. rcs~eurs cl cl'anci<'ns professeurs ; fiez-vous 

Ensuile, nous a\·ons lu a\'ec plaisir il l•·ur l'Xpérience et fiez-vous à Ja nôtre. 
une «Lettre de France> <l'un camarade r:;1maraùes étudiants, de toutes conditions, 
français el un long article amu:-:ant : tic Joull•s op.intons, l'Universit.é ne fera pas de 
«L'A. B. C. unh·ersitaire >. vou-; ù1·~ cerveaux sans moyens d'action, 

. tl LO'CV AIS. 
J,'C11i1Jersitail'e Cath-0/ique, bon canard 

estudianLln. Une «Inti oduction à la vie 
uniYersilaire > adressée aux bleus par le 
réda.c-chef, Louis :'.\likolojczak. Des po­
tins et tdes cancans sur toute une page. 
Une Leès bonne histoire d'inju-res à la 
poli·ce et de correctionnelle. Des chl"Oni­
ques souvent peu sérieuses. 

m;ils tic~ hommes ; c'est à ce titre que nous 
osons prétendre à la nécessité de notre cer-
cle ; \'cnez à nous. R. C. A. E. 

................................................................... ~.~ ........... "' ... 
Buisseret Pour vos lunettes 

19, rue des Clarisses 

Gaulois, 

.\0_ ' ... 
'/ f' . 
~-, 

... gaulons ! 
Décidément, ça ne va pas, mais là, 

pas du tout ! ·Manque d'entraînement? 
:\léformc? Chi lo sn ? Vous rigolez ? .IDb 
~icn ! essarc.t donc, si ,·ou-; êles si ma­
lms ! 

Figurez-rnus que le r·édac-cbef m'a 
demandé d'cm·o~·et' un swin·g à ... aevi­
nez qui ·? A S<?r\·ais Etienne ! 

Alor::;, vous -comprenez, moi ça me 
fout le ca(al'd ! Rien que (i'y 'penser, 
j'en tombe de somm~il. :Eh oui !. . . de 
S-Ommeil. 

Du temps où j'étais en première philo 
- car je ne suis plu·s eu première, moi 
-, on allai!. chez ELirnne pour dormir 
calmemen L, herc6 par les murmures 
monotones du cadavérique Servais. De 
Lemps à autre, la voix ·d'un ·braillard se 
faisait enLcndl'c à la porte du fond : 
« Seryais, ·on n'entend ricm ! Servais l 
•Parle plus haut ! Servais, tu dors ! » 
Servais ne s'é,·cillait même pas. Nous 
non plus. 

Il n'est même pas néc·essaire cl'enten­
(drc - ou plutôt d'écouter, puisqu'on 
n'entend rien - il n'est pas nécessaire, 
dis-je, cl'éoouler Etienne pour se sentir 
em·abi par une sorte de vague ennui. 

quelque chose comme de la mélancolie 
somnolente. Le voir, ça sufîit.. Un :cada­
vre ambulant, une faice émaciée, un re­
garld de mort. 

Au demeurant, un chic prof. Pas vrai. 
les Romanes? A part les « Rid\cule ! », 
« GroLesquc ! » qui accompagnent cha­
que correcLion de devoirs, tout va trt:.c: 
hien ! 

EL à l'examen ! Un charme ! Voilà. : 
''ous l'aconLcz cc que vous voulez à une 
sorte de f nnlôme .qui baille en facre de 
vous et qui .grille des « Delga > (réclame 
non payée !) Puis le fantôme vous met 
seize cL \'OUS o.'•ez réussi chez Etienne ! 
1% ben, des profs comme ça il n'y en a 
pas des douzaines, je vous assure! 

.N'essayez cependant pas de vouloir 
«jouer> avec lui: il joue mieux que 
vous. Comme pince-sans-rire, on ne fait 
pas mieux. EL c'est une qualité de plus! 
:\lais tout ode même, quel soporifique . 
cel Etienne ... 

Plus personne ne m'~oute. C'est peut­
êlre l'efîel de ma prose ! Alors, pour ntl 
pas vous réveiller, je me 1·elire sur la 
poinle des pieds, ëloucemènt, douce­
ment. .. Good night. 

SWIXG. 

Nous n'avons plus reçu L'Ergot, qui 
défendait 1à. Louvain la cause du Ooq 
Gaulois contre le Uon. Nous espérons 
le vofr réapparaître un de ·ces jours, 
car sa prêsen:ce là-bas est, nous a:-t-on 
dit, nécessaire, 

OPTIQUE • REGLES A CALCUL 
ln1truments de CHIRURGIE 
TROUSSES A DISSECTION 

Plus reçu non p-lus Chantiers, qui était 
cependant une bonne revue. 

A GAND. 
De Tok, iconnu jusqu'à l'an dernier 

sous le nom de L'Etudiant Catholiqi1e, 

f 

Maas· on FRITZ M• et Mm• W 1!8MAEL, s ·--
Optieiens dlplo més 
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Têtes de pipes 

et 

Pipes désoculottées. 

Resumé des chapit res précédents : 

L':ll'lnoit'P •'• gh1cr• ayant juré par 3 fois •Ile 
n" rien dil'C', Il est enlenclu que pour corser 
les 1!vénemenls cl oJJscurchr ùéfinltivement. les 
1lo1111écs ùu J1rob~ è111c, le résumé ries fcuille­
Lons précé1Jc11 ls sera inexistant. ·l'auteur du 
ùil résumé n':tyan ~ trouYé aucun cabaret ou­
vert après 'l2 heures po111· le composer. 

CHAPITRE VIII. 

Où l'on tra ite des hommes. 

L'omolion créée par l'incident Piquet ne 
s'était pas encore diss!pée qu'un événement 
n<.•uveau vint bouleverser les plans que l'as­
semblée n'avait l'as encore établis. 

L'agence Al Vache nous faisait. parvenir 
l'avis suivunt : 

• Nol,rc agl!nt 1t poste fixe du boulevard ue 
la Cons.tltutlon nou·~ fait sayoir que deux 
coups ùiscrets ont été frappés b. la gride 

Roman feuilleton inédit. 

N° S 

ll'égou l située en face do l' llôplti1l ode Ba·vière.» 
Leg1·os, sans perd1·0 son sang-ri·oicl, fit scel-

101· deux rats d'eau et 2 homml's l'uront en­
voyés en 'l'econl'laissance. 

Un quar.L d'heure apl'ès lb élnicnt de 1·ctour 
tenant t'n croupp un gaillard coiffé d'une 
casqueLle verte : COU\'l'C chef carabin ... ier 1 
Il étail :haletant el ver,L cle peur. 

Ton nom, questionna Lcg1'0s. vue nous 
veux-tu ·? - " Uu... du Château, bégaya 
l'autre. J'ai cru bon tic ,·ous ave1·lir d'un évé­
nement qui ne manque1·;1 pas de vous élonne1·. 

• 'J'ai un ami, .Moustachu, qni est r;mage 
mêmt.: rtu trarn11 d 1111 111anchahi1llisme. Il esl 
ronl!ne moi au 1e1· Docto1•11t : c·es.t Theunis­
sen .. \11joll'I'll'h11l jr: me re111'.ab comm1.· ct'ha­
hituù~ ùan,, la chambre pour :· répllte1· d1ffe-
1·ents cour~ cl à ma g1·an<l<• surpr•:>" je ne l'y 
ai pas trouv11• 20 11., 21 h .. 22 h., 23 h. ont 
sonné sans qu ' il vhmne .. Je nt• puis croire 
ni à une fugue rie mon ami, ni ;\ un oxcè5 de 

L'ETUDIANT LIBERAL 

hoisson i:;:uelcon\lue. t;ne seule explication me 
semble valable pour expliquer cette absenc,. 
inexr;icable à une telle heure : H a été EN­
LEVÉ .. . » El oeci rut dit sur un ton Lrugique 
qui nous fit trembler les vrteib. 

Le camuacle Duchaleau avait le nez ré­
vulsé •d'horreur el les tripe.,; en éventail. 

Après un instant de réflexion le président 
mul'mura d'une voix lugubl'C et :;oucieusc : 
" Cama.rades, l'heu11r eril de plus on plus 
gt·ave. Je ne doute pas un ins tant ùes paroles 
de no.lre camara-0e DuchQtea.u 'et Je suis per­
suadé comme lui de l'enlèvemei!L de 1.Jl•"l 
pc.u>•re ,et gt·au,I bloqueur qu'éta.t 'Jl•"unLs­
sen. C'est un attentat à !a gloire de notre 
t'niversiLé. Les mobiles de oet acte m'écllap­
penl. Quelqu'un a-t-11 ùes hypothèses à 
émettre ? Qu'il parle 1 

- Och l Och 1 Och ! président . Tu sais qlll' 
c'est pour la paix et la iiberlé ,que je vals 
va1·Jer, hurla un énergumène au Visage blême. 

- Par!e, Cudel, ordonna Leg1·os. 
- Eh bien. voilà. A mon aYis oe rapt ne 

doit pas être pris en considération. C'~t une 
erreur de la part des C. P. R. J. B. U. S. 
N. R. B. ou bien c'est une fugue du person­
nage en question qui veut raire parler de lui. 
•La cause que nous défendons es~ bien irop 
belle pour que nous venions y mCler (les 
considérations aussi futiles. " 

Tout ceci aYait élé hurlé avec des contor­
sions du vÏiSage qui faisaient peine à Yoh·. 

Des "hum ! hum " de ùoute se firent en­
tendre dans les ell'tralllei\ rio la majorilt! . 

- Va donc hé balot, grommetu Moreau Io 
pro-français. Comm e d'hahilurie tu n'y as riran 
r.ompris e t lu t'enfonces le pi1111 gauche 1da11.,; 
i'œi' jusqu'au mi11a1Rrsien. Voki mon opi1uon. 
C'est nn ac le tle w•ngeimcc. l l est l 1·0!\ pos­
sible que cortah1es jeu/J\es fl ~ les of1·oi,;s1~es 
aiPnL constitué aussi' un co11111c1 rfui 11111·ail 

L'Etudiant Libéral 
est en vente 

à lrt LIBR11/RIE 1T.llJIIWS 

rn farf• dr la .lfdso11 

Il la LIBRA!Rrn J/K \ H } 

rue du Pont d'llr 

pou1· Jiut !c renouveau lie la 1.>eauté ma~culine 
d Tllt'tmissen en est la premièrt~ Yiclimr. 

D••s grognements i.l.Yers furent projl!lés d'1 
l'}('ls poitrines velues. On s'apprêtait à discuter 
r1uantl. .. 

CHAPl'l'RE IX. 

L'Araignée. 

... Un morceatt de plairas, !airge comme la 
main, tomba du plafond el. vin.L s'écrase1· au 
pletl de René Legros. 

uSRpl'bli, hurt'!a-l-il, on él.iangcra ùe local lu 
111·ocllaine fols. 11 leva le nez et aperçu comme 
nous une énot·me a:raignée qui de<>cen:dait Io 
long d'ua !li qu'elle ùébobinaiL derrière cite. 
P.lle ruruait un cigar.e Lle 20 sous el tenai L en 
son bec un car.t.i.ble. 

\t·rivée sur la lable e1le le posa llioucement, 
l'ou\'l'it, en sortit un; lettre qu'elle tendit au 
pré!'oidenl, puis elle remonta à la force ùes 
poignets en saluant à la ronde. Avant de dis­
paralll·e elle !ança ce cri de guerre qui nous 
renversa par terre : Honsh 1 Honsb ! Honsh 1 
C'~L pom· la liberté et pour .a paix. 

nené, .Curieux, retira un soulier e.t le lui 
lança .11 la tète mais trop taro : elle avait 
disparu. 

On se Televa et l'on se précipita vers le 
président pour connaître te con.tenu ùe la 
missiYc. 

- 1'onnc1·re ! c'est épouvantable. !!:coutez 
celle lettre. Elle nous esl env-0yée par Io 
t.:omilé pour la retoucl1c des j eunes J:Jeaulé:3 
un ivc•rsit.aircs suivant la nouvelle métho1lc de 
Bogouslavsky : 

" B1m1lc de tléft>1·més, t1·ouùelrnloîdes à 
tleux nappes, pcsl if Ar«~ tle toute sorle, n•cs­
st1y"z l'as tl'cnh'avcr u1.1Lre marche en avant, 
:\ou"' :somme.,;· les plus forts, nos buts s..•nl 
t; 1•vl:'s : nous vaincrons. 

"I :'11011.s ''ouJ0•1s une Cnivcr::.•ilé belle et 
l'orle, fréquentée par <Îl'S jeunes gens beaux, 
sai11-; et forts. 

" '\ous Youlous des étui.liantes jolies,' ai­
mai! ri; "' •1louées ; des étudiants joyeux, 
~éricux cl un brin frondeur:;. Sous voulon,. 
an~si l'aire donner •les cours par ùe:; prof•'s­
scurs inte!ligcnls et ju!lt"S. ( F:vitlemmrnt ceci 
nous •tonnera beaucoup ·d'ouyra.~t') . 

" \'ous yoyez tlunc l'Pxtcn!'ion illllll"nsc •]li•• 

f•l'e111l noir" monvement. 
" Yons ûl•·s espionnés. Yos ~gou!,, ne nous 

11\tgnuleront pas. Tl1e1misse11 a élé 1'nlPYé par 
11oth •·t il sera un •h~s premier!' cirnmples ùe 
noire travail, r1ui sera lnnoé ùans !a société 
que nnm: vouloas tran .. rormcr. 

.. 1;,.,,s,•z tli· nou:' comt>atl1·e ou attention à 
11olrc ,·engc1111c~. 

.,, llough ! Uongh 1 Hongh 1 C'es.t poU;r la 
uéfunsc tlt.: lu bo,auté, tte la gaité e-L de l'intel­
ligence au :>cin ùe l'Université. • 

CHAPITRE X, 

Les grandes décisions. 

1 110 l'ffc•1·vesoence indesoriplib le s'empara. 
ile 11uus aprè:; la lectul'e de ce mes sage, On 
criai!, on &e l>a,1 Lait, on essayait de s e trans­
l'ormcr 1iour avuil' le type canon imposé par 
lu s, P, Il, J. B. u. J. N . ._\J;. B. Gomez, no­
tnmmenL s'élaiL acct'oché au plafond e t deux 
c.lmanulc.s lui Urai-ent sur les pieds, 

un lttpage inùescrip'lible et un désordre 
sans nom régnait •dans la salle du Conseil. 

- Nom de Dieu, hurlait Legros. Vos 
gueu es 1 \'os gueule:; ! 

~lai:. il fallut 10 m nutes pour avoir le 
!)ih:ncc. 

\'l•u:; méritez 1ous ù'être enlevés, tant 
You~ manquez de sang-froid, commença le 
pré.-;oitlcnt . • \ in si moi. .. 

.\lais il u·acheva pa:;. Il venait ue dispa­
raltl·c. 

Une panique effroyable s'empara de tous. 
t.;ne ruée générale ~·enstùvit vers les canaux 
tl 'égou ls, on poussait, on lirait, on hurlait. 
~lais an-dc:;:;u~ de .tout ce vacarme intense 
rm entent!ait le rire sardonique des m onstres 
1lu' t.:.J>,H.J.B.l'.J.N.:\l,B, qu~ J,ançaicnt des 
11oug11 1 llough 1 Uough 1 i.l vous faire dresser 
les clH' \'OUX sur ln tête. 

li !liait 5 heurrs 'Liu matin quanù nous nous 
rrl•rouvà111cs ù une honnc vingtaine ch ez Lo­
lul I<'. Boh Cola ri, l'wil droiL en marmclat.l e 
' un ooup df' pil'1l rie \ \'ilmenr. •lisail-il), pril 
l:t (>(tl'OIC : 

" Cama1·r11tc~. t•l'll e disparition est inexpll­
c;ihli'. Les molifs que la C,P.H,J .B .U .S.N,:\1:,B, 
Yl•IHti<·nl ile no11-; faire crmnaitre n'étaient pas 
,u n'i:;ants pour enlever René c·esi un coup 
1110rl{·! pnur nous. .\lais il prouve que ce~ 

1111>nslrrs n'unL ni foi ni loi Cl que nous ùevflns 
Jo•s <·01n!Jaltrc jusqu'au houl.'" 

Le» 1~1·is •l'cnlhvusiasme fusèrPnt, lies Och ! 
lll'11 ! Ot•h ! si' flr.en.L entendre partout, les 
as.;i!'l t c-< n>lo"rcnl Pli l'air. Ohar:cs Lambe1·t 
t1\f1l:l la rriras~1:1• oie lt".'l\'Cl'S. Puis tout l'entra 
1lan-< 1'11r1l1·1• r!L l'on prit dans le p.lus gran1l 
s1•1·1·1•I ll's d•;<'isinns r1ui s''mposaien t. 

( A suivre ou à ne pas su ivre.) 

1'. S. - 1'0111 droit résPrvé y compris celui 
11·111!1•1· :llt cuurs pour lire le feuilleton. ) 

Camarad~s, faites vivre ceux qui nous tont vivre. Favorisez nos annonciers. 

VOUS AUSSI .. . 
voua deviendrez 

un lecteur aaaidu de 

La Dernière Heure 
c'est le journal qui voua 

renseigne 
LE PLUS RAPIDEMENT 

LE PLUS COMPLETEMENT 
LE PLUS SINCEREMENT 

Le Pré Normand 
RUE VINA Vl-d'ILE, 9 

Té léphone 148.62 

Spécialité de Gaufres, Glacee 
et Repas légera 

Rendez-voua d es Universi taires 

Radio J. B. DIRICK 
30, roe de la Madeleine 

See postee merveilleux 

Ses ampllftoateura à grande pulesance 

Garanties très largee 

Faollltèe de paiement. 
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Pharmacie Saint·lemy 
50, Rue Neuviee - Téléphone 140.38 

Spéctalltés Belges et Etrangère. 

IMPRIMERIE - LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. Baré 
• 

UNIE BRAS SERIE FAMtLIALE 27, Puaage Lemonnier - Tél. 146.42 

POUR TOUi: 

Aux· Trois Suisses 
PONT D' .l VROY 

• 
BUPPrr PROID BIERES ARTOIS 

• 
R•ndH-voua des Unlv•r•ltalrea 

Spécial it é de Cartes d e Visite -

Lettres de Mariage - Naissance 

Timbrage 

FOURNITURES POUR ETUDJANTS. 

~,,,,,,, ........................................................ ~ 

Maison MAGNETTE 
MORAND Suetr. 

Tout pour "tudian\1, Mlll\alres et scoute 

ARTICLES DE SPORTS 

Paasage Lemonnier, 8 

Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœura de Haeque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 

Spécialités belwes et étrangères 
Eaux min6rales 

Pansements 

P har111acie VIVARIO 
ET COURS UNIVERSITAIRES. Pa8Hl'8 Lèmonnier, 30 - Tél. 143.37 Coin de la rue de l'UniVll'Sité 
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t\OTS 
CROISêS 

3 
V ED:l'l CAL E.\l EJNT. 

J. li eul été •désastreux qu'il l>égayê.1. 
2. Exclamation - Romancier bien connu. 
:J. Héroïne d'une œuvre de l'. Beuolt. 
i. RefUiS italien - Pope en a rail. 
5. Choix ~ Genre d'ama1'yllidéos. 
G. Deux yoyelles - On ne ra jamais ùll en 

commençant. - 3e pers. -d'un verbe ungl. 
ï. :\oie de musique - Il porte parfo's un cha­

peau. 
~ . ~Iestl'!'e chinoise - :\ous en <\\'Ons dans Je 

corps . 
9. Abréviation - Otriciers turos. 
10. Son père était partisan ùe la loi du talion. 

HORIZOi'iT,\LE.\IEN1'. 

J. Il croyait faire lever le soleil. 
2. AjouL-er saint et voUiS pom•rcz te manget· -

Trois letll'es de " photogrâj>hie ". 
3. Phoné.tique-mcnt : être vaincu . 
li. Barre d'une roue qui l'elie le moyeu aux 

jantes "' P réfixe signlflant égal . 
5. Munk. 
6. Attribuée - A l'envers, poisson des pays 

cllauds avec tl·e longtiés nageoires. 
ï. )Iinistère français - Début du no in d'un 

personnage de " L'Aiglon "· 

OOllPAI 
PHOTO 

Ml80ROeOOPa . 

Le maître Ofticien 

Smalt 
1 9, rae de la lé11ace 

flllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllll 

8. Sui· un diplôme - Participe •tl 'un verbe 
gai - 'l'rois lettre.s- de " national<e " . 

9. Gha:i·mantes déesses à en croire les anciens 
1 O. 'l'crmlnaison d'infinitif Dieu de nos an­

cêtres. 

R6ponae aux Mots Croisés n° 2 
Horizontalemen!. - i. Imagination - 2) ~Ion - Nia - 3) Capua - i) Crale1•eo - 5) Elo 

GRAINES e t STRAPS PLANTES 

Spécialiste d~ la D&o1·ation 
Art Floral -- Membre Fleurop 

Ort!res pour le Monde en lier 

83, Rue d' Ameroœur, 83, Liége 
Téléphone 102,78 

CAFE CENTRAL 
HOTEi, - RESTAURANT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Télé 101.01 

Salons pr No es, Banqueta, Réunions 

La première 

Ecole 
du monde 

POUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 
ETRANGERES 

BERLITZ • SCHOOL 
Boule•. de la Sauvenière. 23 Llége 

J'élépho'f'lle l58.35 
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LISEZ 

FRANC 

RAFFINERIE 

L'EXPRESS 
JOURNAL QUOTIDIEN 

BIEN INFORME 

Tl .. LEMONTOISE 

LIBRE 

TIR_LEMONT 111111111111 
9 Exig~z le sucre scié rangé en boites de 1 kilog 

' E:nc!avation. 0 

Verticalement. - 1 ) lncurlosllé - 2 Ty En - :n Echec - Act-So 5) 1mpMYisera -
6 '\om1 - X.Ta\ - 7) Anulomisorn 8 1 Eu - !l , lnarticul - Hl Oi - Eilti•l - 1 l) Xapo­
leonien. 

Entre les réponses exactes q ui seront e nvoyées ou données à Henrl Ramioul, 

rue Blès, 11, Liége, avant mardi proohain, If sera t iré au sort un BON pourQUATRE DEMIS, 

Le oafé 
or&m.e 1 fr. 25 

Le cristal 1 fr 50 
( llJtl!>Ol't) • 

Café des Etudiants 
A LA COUPOLE 

Rue de l'Uninrsit6, 22, LIÈGE 

12 BILLARDS 
au premier étage 

8UFPET 
à bon marohé 

Daas la aallt de Blllards, la Con1ommatlon eat faeultativt 
pour 111 Btucllaat1. 

Jmpr. BOVY, 5, rue du J ardin Botanique 
Téléphone 144.35 


